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introduction

La grâce
Accepter le don que Dieu nous offre

Lorsqu’Amber et les siens sont arrivés 
chez Grand-père, la jeune femme, après 
être sortie de la fourgonnette familiale, a 

patiemment attendu son tour pour lui faire un câlin. 
Ses petits frères l’avaient déjà assiégé, espérant 
chacun être le premier à qui il offrirait une balade 
sur sa moto Harley Davidson. 

Le tapage ayant enfin cessé, Grand père s’est 
tourné vers Amber et lui a demandé : « Tu aimes ma 
nouvelle voiture ? » Amber a jeté un coup d’œil à la 
berline dernier modèle garée dans l’entrée. Elle était 
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superbe — bien plus jolie que tout ce que son 
père avait jamais acheté, et très bien entretenue 
de surcroît. Pourtant, Amber ne réussissait pas 
à s’imaginer son grand père costaud en train de 
conduire cette voiture plutôt que sa moto. 

Puis il lui a demandé : « Tu veux la conduire ? » 
Bien sûr qu’elle le voulait ! Elle a raffolé sa 
randonnée. Cette auto ne se comparait en rien 
à la vieille bagnole familiale qu’elle conduisait 
à l’occasion. 

Après avoir parcouru des chemins de 
campagne, ils sont revenus chez Grand-père. 
En sortant de l’auto, Amber lui en a remis les clés. 
Il les lui a redonnées. Elle a alors longuement 
regardé son aïeul qui lui a décroché un sourire. 
Les yeux écarquillés par la surprise, Amber s’est 
écriée : « C’est pour de vrai ? »

C’était bien « pour de vrai ». Grand-père avait 
librement offert une voiture à sa petite-fille chérie 
pour la simple raison qu’il l’aimait beaucoup.

Le meilleur cadeau est celui qu’une personne 
nous présente parce qu’elle nous aime et non 
parce que nous le méritons ou que l’occasion s’y 
prête. Elle nous le donne pour la simple raison 
qu’elle nous aime. Voilà ce qu’est la grâce : le don 
que Dieu nous offre parce qu’il nous aime. 

Ministères Notre Pain Quotidien
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AVANT-PROPOS

Ma femme, Bronwyn, a grandi en fréquentant 
l’église, en se rendant dans des colonies de 

vacances chrétiennes durant l’été et en se comportant en 
« bonne chrétienne ». Juste avant d’entrer à l’université, 
elle a assisté à une conférence qui a transformé sa vie. À 
son petit groupe qui discutait du ciel, elle a dit : « Mais 
est-ce que les chrétiens n’ont pas une meilleure chance 
que les autres d’aller au ciel ? »

Un lourd silence s’est installé dans le groupe. Elle a 
compris qu’elle avait commis un faux pas. Après la séance, 
une amie a invité Bron à faire une promenade, durant 
laquelle elles ont parlé ensemble du concept de la grâce. 
Jusque-là, Bronwyn n’avait pas saisi cette notion. Ce jour-
là, elle a vu qu’elle avait toujours compté sur le fait de 
vivre en bonne chrétienne pour obtenir la faveur de Dieu. 
En réalité, Dieu avait déjà accompli tout le nécessaire. 
Jésus était mort pour ses péchés afin de la justifier.

Bron a accepté la grâce sur-le-champ. Elle n’avait plus 
à s’efforcer d’être assez bonne pour Dieu ; elle était enfin 
libérée de ce lourd fardeau.

La grâce. C’est un terme précieux pour le chrétien. 
Si nous en comprenons véritablement le sens, nous 
constaterons que la grâce* se situe au cœur même de la 
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Bonne Nouvelle, de l’œuvre que Jésus a effectuée pour 
nous sauver. Elle parle de la faveur de Dieu, qu’il nous 
accorde librement, bien que nous n’y ayons pas droit et 
que nous ne puissions la mériter par nos œuvres.

Il n’existe peut-être aucun autre passage de la Bible qui 
exprime aussi succinctement le concept de la grâce divine 
que les versets 8 et 9 d’Éphésiens 2 :

Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le 
moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le 
don de Dieu. Ce n’est point par les œuvres, afin que 
personne ne se glorifie.

Nous sommes sauvés par grâce. Dieu nous octroie 
de bon gré le pardon de nos péchés*, le salut* et la 
réconciliation*. Nous ne gagnons pas notre salut en 
faisant de bonnes œuvres* ou en agissant bien. Dieu nous 
l’accorde, et nous le recevons par la foi.

Pas étonnant que les versets ci-dessus revêtent un 
sens particulier pour les disciples de Jésus. Des millions 
les ont mémorisés afin de garder ces paroles précieuses, 
vivifiantes et encourageantes dans leur cœur.

Examinons donc de quelle manière ces versets connus 
et aimés s’inscrivent dans le message de l’épître aux 
Éphésiens, en particulier dans les versets 1 à 10 du 
chapitre 2. Ils acquièrent une plus grande signification 
encore dans leur contexte immédiat, car ils dévoilent 
la conclusion heureuse et inévitable de l’argument qui 
débute en 2.1. Joignez-vous à moi pour découvrir le 
merveilleux message que recèle Éphésiens 2.1-10. 
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1

Les morts ambulants

Croyez-vous aux zombies ? Ils sont tellement 
en vogue à l’heure actuelle. On les voit dans 
des films, des émissions de télévision et même 

des messages publicitaires. Ma fillette de dix ans m’a 
récemment demandé si les zombies existaient vraiment et 
je lui ai répondu : « Non, ma chérie, ils n’existent pas. » 
Mais j’avais tort. Il y en a — la Bible l’affirme ! Lorsqu’on 
rapproche les versets 1 et 2 d’Éphésiens 2, on constate la 
présence de zombies.

Le portrait que peignent les premiers versets 
d’Éphésiens 2 est sombre : « Autrefois, vous étiez morts à 
cause de vos fautes et de vos péchés » (v. 1, Semeur). Paul 
commence par la mort. Vous étiez morts à cause de vos 
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péchés. Il ne veut pas dire que, d’une certaine façon, votre 
corps était mort sans que vous le sachiez, mais que vous 
étiez mort sur le plan spirituel, en raison de vos fautes* 
et de vos péchés. Lorsque nous commettons une faute, 
nous péchons en enfreignant une règle. Le péché désigne 
notre rébellion contre Dieu, que nous la manifestions d’une 
manière ou d’une autre. L’humanité rejette Dieu d’instinct. 
C’est sa tendance naturelle. Elle l’exprime par ses paroles, 
ses actes et ses dispositions. 

Il importe de comprendre la signification de la mort, 
qu’elle soit spirituelle ou physique. Celui dont le corps est 
mort ne peut plus rien faire. Il est décédé ! Lorsqu’une 
personne se trouve dans un cercueil, à deux mètres sous 
terre, le dernier chapitre de sa vie a été écrit ; son récit s’est 
terminé. Il est trop tard pour réparer ses torts. Impossible 
de s’excuser auprès de la personne qu’elle a blessée. De 
même, elle ne peut restaurer une relation orageuse avec un 
proche. Il est trop tard pour dire à ses enfants qu’elle les 
aime ou pour remédier à toutes ses erreurs.

Ceux qui sont morts sur le plan spirituel n’ont aucune 
relation avec Dieu. Être spirituellement mort, c’est être 
entièrement séparé de lui. Les morts ne peuvent aller vers 
lui. Ils sont incapables de rectifier les fautes qu’ils ont 
commises envers le Tout-Puissant. Ils ne peuvent s’excuser 
de s’être rebellés contre lui, d’avoir prétendu qu’il n’existe 
pas et d’avoir vécu comme s’ils étaient eux-mêmes Dieu.

k
Éphésiens 2.1 soulève un problème sérieux. Les défunts 
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ne peuvent rien corriger . Toute solution à notre état de 
mort doit par conséquent provenir d’une personne autre 
que nous. 

  L’Écriture nous encourage à nous tourner vers Dieu (VOIR 

ACTES 17�27 et JACQUES 4�8)� Si nous pouvons le chercher et le trouver, 
reste qu’il demeure le seul à pouvoir redonner vie à notre cœur et à 
transformer notre relation avec lui�

Après nous avoir montré que nous étions morts à cause 
de nos péchés, Paul poursuit ainsi : 

[Dans] lesquels vous marchiez autrefois, selon le 
train de ce monde, selon le prince de la puissance de 
l’air*, de l’esprit qui agit maintenant dans les fils de la 
rébellion (v. 2). 

Paul déclare qu’ils étaient morts à cause de leurs péchés 
dans lesquels ils marchaient autrefois. Les Juifs utilisaient 
couramment la marche pour décrire la conduite d’une 
personne. Par exemple, « marcher en paix » signifiait être 
pacifique. Paul affirme donc que, bien qu’ils aient été 
morts, ils péchaient. Des morts ambulants. Des zombies. 
La Bible parle de zombies !

De même, le verset 2 nous apprend que ces zombies, 
ces morts ambulants, ne faisaient pas que vagabonder 
à leur gré, comme s’ils étaient libres de choisir leurs 
activités. Non, ils suivaient « le train de ce monde », ainsi 
que « le prince de la puissance de l’air ».

Suivre le train du monde, c’est vivre selon ses valeurs et 
ses idéaux. Semblables à des zombies, les morts ambulants 
emboîtent aveuglément le pas au monde. Ils ne se 
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rebellent pas contre le statu quo. Ils ne remettent pas en 
question les valeurs qu’on leur impose et ils ne cherchent 
pas à mieux agir.

En outre, les morts ambulants marchent sur les pas du 
prince de la puissance de l’air, l’esprit à l’œuvre dans ceux 
qui désobéissent à Dieu. Paul ne donne pas de nom à cet 
« esprit », mais il parle de toute évidence du diable lui-
même. Le monde traite souvent Satan à la légère, mais 
celui-ci n’est pas un type rigolo et espiègle, qui porte une 
queue et dont la tête est surmontée de cornes rouges. Il est 
facile de croire qu’il n’est rien de plus qu’une idée saugrenue 
quand nous nous le représentons de cette manière. La plus 
grande ruse  de Satan consiste à nous faire présumer qu’il 
n’existe pas. 

  Dans Tactique du diable, C� S� Lewis illustre cette vérité� Un 
démon expérimenté conseille son protégé sur la meilleure façon 
de leurrer un humain : « Le fait que l’imagination moderne a fait 
du “Diable” un personnage comique te facilitera la tâche� S’il y 
avait le moindre indice qu’il soupçonne ton existence, présente-
lui un personnage en pantalon collant rouge� Convaincu par 
toi qu’il ne peut pas croire à de pareilles niaiseries (ce moyen de 
créer la confusion est consigné dans notre Méthode classique), 
il finira par comprendre qu’il ne peut pas croire en toi� » 

L’esprit malin que l’on nomme Satan, ou le diable, est 
bien réel (JOB 1 ; MATThieU 4.1-11) ; de plus, il est dangereux. 
C’est lui qui guide et qui dirige les zombies. Il garde les 
morts ambulants sous sa férule. Il est le marionnettiste 
dont ils exécutent sans regimber les commandements, tout 
en suivant le train du monde.
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Au cas où nous aurions 
l’impression que Paul juge les 
zombies, au verset suivant, il 
précise l’identité de ces morts 
ambulants et s’inclut dans leur 
groupe : « Nous tous aussi, 
nous étions de leur nombre, 
et nous vivions autrefois selon 
les convoitises de notre chair, 
accomplissant les volontés de la 
chair et de nos pensées, et nous 
étions par nature des enfants de 
colère, comme les autres… » 
(ÉphÉsiens 2.3, iTALiQUes pOUR 
sOULiGneR). Tous, vous, moi et 
même l’apôtre Paul, nous avons 
fait partie des morts ambulants.

Remarquons également qu’au 
verset 3, ces derniers vivaient 
selon les convoitises de leur chair* 
et accomplissaient les volontés 
de leur chair et de leurs pensées. 
Autrement dit, nous existions pour assouvir nos appétits. 
Ce que notre corps voulait ou convoitait, nous tentions de 
l’obtenir. Notre quête la plus importante consistait à nous 
gratifier. 

Si nous réunissons ces éléments, nous constatons 
qu’en vivant dans le seul but de ne nous priver de rien, 
nous suivons le monde et Satan. Nous pourrions croire 
que nous ne faisons de tort à personne en satisfaisant 

Nous pourrions 
croire que nous 

ne faisons de 
tort à personne 
en satisfaisant 

nos désirs et nos 
appétits, mais 

en agissant 
ainsi, nous ne 
sommes qu’un 

autre à se révolter 
contre Dieu.
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nos désirs et nos appétits, mais en agissant ainsi, nous ne 
sommes qu’un autre pion sur l’échiquier du monde à se 
révolter contre Dieu. Ce faisant, nous nous soumettons 
sans même le remarquer à nos dirigeants (le monde et 
Satan) et accomplissons leur volonté.

Le monde veut nous convaincre du fait que la « liberté » 
consiste à vivre comme bon nous semble : combler nos 
désirs, satisfaire nos envies, faire ce qui nous est agréable. 
Or, c’est un mensonge. La liberté du monde n’en est pas 
une, car elle nous rend esclaves et nous pousse à le suivre 
ainsi que le Malin.

Enfin, Paul ajoute au verset 3 que « nous étions par 
nature  des enfants de colère ». À notre état naturel, nous 
ne méritons rien de moins que ce que nous nous sommes 
attiré par notre rébellion contre notre Créateur. Les zombies 
indifférents et narcissiques qui suivent Satan et le monde 
sont passibles de la colère de Dieu.

Les premiers versets d’Éphésiens 2 brossent en effet un 
tableau bien triste. Mais Dieu en soit loué, il ne nous laisse 
pas dans cette situation.

  « C’est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré 
dans le monde, et par le péché la mort, et qu’ainsi la mort s’est 
étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché  — car 
jusqu’à la loi le péché était dans le monde� Or, le péché n’est pas 
imputé, quand il n’y a point de loi� Cependant la mort a régné 
depuis Adam jusqu’à Moïse, même sur ceux qui n’avaient pas 
péché par une transgression semblable à celle d’Adam, lequel est 
la figure de celui qui devait venir » (ROMAINS 5�12-14)� 
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2

Vivants avec Christ

Malgré notre condition de zombies 
spirituels égocentriques, Dieu nous 
a aimés. Oui, aimés. Paul affirme 

dans Éphésiens 2.4,5 : « Mais Dieu, qui est riche en 
miséricorde, à cause du grand amour dont il nous a aimés, 
nous qui étions morts par nos offenses, nous a rendus 
vivants avec Christ (c’est par grâce que vous êtes sauvés). »

En raison de sa miséricorde et de son immense amour 
pour nous, Dieu a accompli ce que tous les héros des films 
de zombies tentent de faire. Il a fourni le remède, l’antivirus 
à la peste du zombie. Le Tout-Puissant « nous a rendus 
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vivants avec Christ ». Nous étions morts à cause de nos 
péchés, impuissants à changer notre situation, mais Dieu a 
pris l’initiative de nous ramener à la vie. Cela signifie, comme 
Paul l’enseigne, que c’est « par grâce » que nous sommes 
sauvés. Nous ne pouvons nous attribuer le mérite de nous 
redonner la vie. Les morts sont incapables de revivre d’eux-
mêmes. Nous devons donc notre nouvel état à Dieu et à 
sa grâce (une chose non méritée). Nous reviendrons à ce 
concept, comme Paul le fait plus loin dans ce passage. 

Dans Éphésiens 2.6, il poursuit sur sa lancée : « Il nous 
a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble 
dans les lieux célestes, en Jésus-Christ. »

Quand Paul avance que nous sommes vivants, ressuscités 
et assis avec Christ dans les lieux célestes, il veut dire que 
nous participons à ces événements clés du vécu de Christ. 
En langage théologique, il s’agit de la participation avec 
Christ*. Notre foi en Jésus nous unit à lui, de sorte que sa 
mort devient notre mort, sa résurrection* devient notre 
résurrection et son ascension* devient notre ascension.

  « Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les 
choses d’en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu� Attachez-
vous aux choses d’en haut, et non à celles qui sont sur la terre� 
Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu� 
Quand Christ, votre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec 
lui dans la gloire » (COLOSSIENS 3�1-4)�

Il peut être difficile de saisir la participation avec 
Christ, mais c’est un concept que Paul utilise dans ses 
nombreuses épîtres. Nous sommes liés avec Christ sur 
le plan spirituel. Paul n’essaie pas de nous dire que notre 
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corps est mort avec Christ ou ressuscité avec lui. Il nous 
signale plutôt que notre être spirituel est lié à Christ 
et qu’il l’a suivi dans sa mort et sa résurrection. C’est la 
raison pour laquelle Paul peut déclarer que notre vieil 
homme a été mis à mort et remplacé par un nouveau . 
Ce n’est ni une exagération ni une métaphore, mais une 
vérité spirituelle.

  « Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle création� Les 
choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont 
devenues nouvelles » (2 CORINTHIENS 5�17)�

Notre participation avec Christ pourrait se comparer 
au fait d’attacher notre remorque à la sienne. Là où il 
se dirige, nous le suivons. Il nous tire à sa suite dans la 
mort, la nouvelle vie et, à la fin, le 
ciel. Nous ne méritons pas la vie 
de résurrection, mais Dieu nous 
l’accorde parce que Christ tracte 
notre remorque. Nous ne méritons 
pas de vivre au ciel avec Christ, 
mais nous y serons en raison de 
notre participation avec lui. Il 
partage ses réalisations avec nous.

Lors de la cérémonie des 
Golden Globes de 1998, le public 
a été témoin d’un événement 
remarquable. L’acteur Ving 
Rhames a gagné un Golden 
Globe pour son rôle dans un 
film pour le petit écran portant 

Notre être 
spirituel est 

lié à Christ et 
l’a suivi dans 
sa mort et sa 
résurrection.
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sur le promoteur Don King. Comme on lui décernait 
son prix, Rhames, visiblement ému, a demandé si Jack 
Lemmon était présent dans l’auditoire. Jack Lemmon 
était une vedette de la télévision très connue à l’époque 
de mes grands-parents et il était en lice pour recevoir 
le prix que Rhames venait de remporter. Les rires ont 
fusé dans la salle tandis que les spots la balayaient et 
que les caméramans tentaient de localiser l’homme 
en question. Que se passait-il au juste ? Personne ne 
le savait. Lemmon avait l’air aussi surpris que tout le 
monde. Ayant jeté un regard embarrassé autour de lui, 
il a haussé les épaules et s’est 
frayé un passage jusqu’à l’estrade. 
L’assistance était fébrile. Lorsqu’il 
est arrivé près de Rhames, celui-ci 
lui a dit : « Je crois fermement que 
pour être artiste, il faut donner. 
J’aimerais donc vous donner ce 
prix, M. Jack Lemmon. » Et il lui 
remit son Golden Globe.

La foule était délirante. Ving 
Rhames venait de donner son 
Golden Globe ! Les larmes 
coulaient librement dans l’auditoire, 
et ses applaudissements frénétiques 
témoignaient de son approbation 
du geste sans précédent de Rhames. 
Lemmon était complètement 
abasourdi. C’est avec hésitation 
qu’il a accepté ce prix, tout en 

Jack Lemmon 
n’a pas gagné 

le Golden Globe. 
Il n’avait pas le 
droit de se tenir 

sur l’estrade, 
mais on l’a invité 
à prendre part 
aux réalisations 

d’une autre 
personne. 
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affirmant au public que c’était un 
des instants les plus doux et les plus 
agréables de sa vie.

Voici où je veux en venir : Jack 
Lemmon n’a pas gagné le Golden 
Globe. Il n’avait pas le droit de se 
tenir sur l’estrade, mais on l’a invité 
à prendre part aux réalisations 
d’une autre personne. Et ça a été 
un moment magique.

De même, Christ nous a invités 
à prendre part à ses réalisations. 
Par nature, nous n’y avions 
aucun droit, mais il nous a quand 
même appelés à le faire. C’est la 
participation avec Christ. 

Or, cette invitation nous remplit 
d’émerveillement en raison de la 
générosité insondable de Dieu. 
Nous participons aux réalisations 
de Christ afin que, dans les 
siècles à venir*, il nous montre 
l’infinie richesse de sa grâce par 
sa bonté envers nous en Jésus-Christ (ÉphÉsiens 2.7). Assis 
avec Christ dans les lieux célestes, nous constatons les 
richesses incomparables de la grâce de Dieu. Il nous 
a accordé sa grâce pour être en mesure de nous en 
manifester encore plus !

C’est incroyable ! Nous étions morts. Nous suivions 
aveuglément le monde, en rejetant Dieu et ses desseins 

Assis avec Christ 
dans les lieux 
célestes, nous 

constatons 
les richesses 

incomparables 
de la grâce de 
Dieu. Il nous a 

accordé sa grâce 
pour être en 

mesure de nous 
en manifester 
encore plus !
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bienveillants. Cependant, celui-ci nous a ressuscités 
et nous a donné une nouvelle vie en Christ. Sa grâce 
est extraordinaire. 
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3

Créés par Dieu

Nous arrivons maintenant aux versets 
bien connus que tant de personnes ont 
mémorisés : « Car c’est par la grâce que vous 

êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de 
vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est point par les œuvres, 
afin que personne ne se glorifie » (Éphésiens 2.8,9).

Après avoir analysé les arguments des versets 1 à 7, 
nous pouvons voir de quelle manière les versets 8 et 9 
correspondent aux précédents. Ils constituent la conclusion 
inévitable du raisonnement que Paul poursuit depuis 
le verset 1. Le verset 8 confirme la véracité des versets 
précédents, car nous étions morts sur le plan spirituel, 
incapables de nous racheter par nous-mêmes, et Dieu nous 
a rendus vivants. Pourquoi ? En raison de sa miséricorde 
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et de son grand amour envers 
nous. Ce n’était pas parce que 
nous l’impressionnions, que nous 
étions dignes de sa grâce ou que 
nous étions des zombies attrayants. 
Nous ne sommes sauvés que par 
grâce. C’est un don de Dieu. Ni nos 
œuvres ni nos mérites ne peuvent 
nous sauver. 

Que signifie la « grâce » au 
juste ? La fin du verset 8 en 
propose la meilleure définition : 
« [C’est] le don de Dieu ». La 
grâce est un pur don. Toutefois, 
nos idées préconçues au sujet 
des cadeaux nuisent parfois à notre compréhension de 
la grâce. Nous offrons souvent un présent parce que les 
gens s’y attendent. Si c’est mon anniversaire, par exemple, 
vous pourriez vous sentir contraints de me présenter un 
cadeau. Ou encore, pensons à Noël. À cette époque de 
l’année, il est question « d’échange de cadeaux ». Si l’on 
« s’échange » des cadeaux, est-ce qu’on peut réellement 
parler de présents ? Ne pratique-t-on pas plutôt le troc ? 
J’exagère un peu, mais vous voyez où je veux en venir. 
C’est ce qui explique que l’on est embarrassé de recevoir 
un cadeau de Noël de la part de quelqu’un à qui on n’en a 
point donné. Cela prouve ce que j’avance : « l’échange de 
cadeaux » n’est pas dénué d’attentes.

Si une personne vous a déjà offert un cadeau pour 
aucune raison, vous lui avez sûrement dit : « Mais ce n’est 

Dieu nous a 
rendus vivants 
en raison de sa 

miséricorde et de 
son grand amour 

envers nous. 
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ni mon anniversaire, ni Noël, ni la remise des diplômes. 
Pourquoi me présentes-tu ce cadeau ? » Que vous a-t-elle 
répondu ? « Parce que je t’aime. »

La grâce divine ressemble à ce scénario. Nous ne 
recevons pas la grâce parce que nous nous y attendons. 
Nous ne troquons rien contre elle. Elle constitue un pur 
don. Pourquoi Dieu nous offre-t-il le salut ? Parce qu’il 
nous aime .

  « Comme le Père m’a aimé, je vous ai aussi aimés� Demeurez 
dans mon amour� Si vous gardez mes commandements, vous 
demeurerez dans mon amour, de même que j’ai gardé les 
commandements de mon Père, et que je demeure dans son amour� 
Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit en vous, et que votre 
joie soit parfaite� C’est ici mon commandement : Aimez-vous les 
uns les autres, comme je vous ai aimés� Il n’y a pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ses amis� Vous êtes mes amis, 
si vous faites ce que je vous commande » (JEAN 15�9-14)�

k
Le don du salut est véritablement spectaculaire. Plutôt 
que de déverser sur nous la colère que nous méritons (v. 3), 
Dieu nous pardonne nos péchés. Il nous adopte et nous 
intègre à sa famille ; il fait de nous ses fils et ses filles. Il 
nous accorde la vie éternelle ainsi qu’une paix, une joie 
et un amour parfaits en Christ. Durant toute l’éternité, 
nous serons en sa présence , lui rendrons grâces et 
nous réjouirons. Notre vie sera exempte du péché, de 
problèmes, d’épreuves, de souffrance et de douleur. 
En outre, notre salut nous apporte une multitude de 
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bénédictions dès maintenant. Nous connaissons vraiment 
Dieu, et il nous connaît. Nous faisons partie d’une famille 
mondiale. Nous ne bâtissons plus notre identité sur nos 
réalisations, nos réussites, les acclamations, les richesses et 
notre statut, mais sur Christ. Nul doute, le don de Dieu 
est remarquable par sa valeur.

  La destinée éternelle du disciple de Christ : vivre pour toujours 
en sa présence sur la nouvelle terre� Ce que nous appelons souvent 
« le ciel » (un endroit dans les nuées) ne sera qu’un domicile 
temporaire, jusqu’à ce que Dieu crée de nouveaux cieux et une 
nouvelle terre, dont nous jouirons dans nos corps glorifiés� 

Tout cela vous est peut-être très familier. Vous savez 
peut-être que l’on obtient le salut par grâce en vertu de la 
foi. Vous savez ne pas être sauvé en raison de vos œuvres 
ou de votre concours. Vous comprenez le don de Dieu. 
Il nous arrive toutefois de savoir une chose sans qu’elle 
devienne une connaissance empirique. Nous pourrions 
appréhender une certaine vérité sans que celle-ci se soit 
ancrée dans notre cœur et qu’elle ait imprégné tout notre 
être. Elle est restée dans notre cerveau, sans s’acheminer 
vers notre cœur. Cela vous est arrivé ?

Certains chrétiens savent que Dieu nous offre son 
salut par grâce. Ils ont peut-être même communiqué ce 
message à d’autres. Cependant, s’ils sont francs, ils devront 
reconnaître qu’au fond, ils comptent en partie sur leurs 
bonnes œuvres pour se réconcilier avec Dieu. Ils espèrent 
encore impressionner Dieu au moyen de leur bienveillance 
et être assez bons pour lui. Leur bagage intellectuel et leur 
vécu ne concordent pas. Toutes les apparences indiquent 
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qu’ils croient devoir en mettre plein 
la vue à Dieu par leurs actes dans 
le but de gagner leur salut ou de le 
lui repayer.

Dans le film Good Will 
Hunting, Robin Williams joue 
le rôle de Sean Maguire, un 
thérapeute que le jeune prodige 
Will Hunting (Matt Damon) doit 
consulter en vertu d’une injonction 
de la cour. Will a un passé violent, 
et sa dernière bataille lui a valu de 
devoir paraître devant un juge de 
paix. Il aurait dû être emprisonné, 
mais le professeur Gerald Lambeau 
(Stellan Skarsgård) réussit à lui 
éviter la maison de détention à 
condition qu’il rencontre chaque 
semaine un thérapeute.

Les premières consultations ne 
produisent aucun résultat. Will ne souhaite pas accueillir 
cet étranger dans son monde intérieur. Cependant, leur 
relation se développe lentement. Vers la fin du film, une 
scène touchante se déroule. Sean fait remarquer à Will que, 
lorsqu’il était petit, il a subi pendant bien des années des 
sévices corporels. Il lui dit : « Tu n’étais pas responsable 
de ce qui t’est arrivé. » Will lui répond : « Je le sais. » 
Sean insiste : « Ce n’était pas ta faute. » « Je le sais. » Sean 
s’acharne : « Écoute, fiston, ce n’était pas ta faute. » « Je le 
sais ! » « Will. Écoute-moi bien. Ce n’était pas ta faute. » 

Toutes les 
apparences 

indiquent qu’ils 
croient devoir 

en mettre plein 
la vue à Dieu 

par leurs actes 
dans le but de 
gagner leur 

salut ou de le 
lui repayer. 
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Will se met alors à sangloter et il 
étreint Sean. Il comprend enfin qu’il 
n’est pas responsable des mauvais 
traitements qu’on lui a infligés 
durant des années. 

Nous savons parfois qu’une chose 
est vraie sans l’avoir bien comprise 
et il est possible que nous prenions 
du temps à la saisir. Notre intellect 
pourrait en être informé, sans 
pourtant que nous l’ayons acceptée. 
Nous n’avons pas encore permis à la 
vérité de former notre être intérieur. 
Dieu vous aime, mon frère et ma 
sœur. Il vous aime. Écoutez-moi 
bien : Il vous aime ! Et en raison de 
son grand amour, il vous sauve par 
sa grâce.

Si nous sommes sauvés par 
grâce en vertu du don de Dieu plutôt que par nos bonnes 
œuvres, nous n’avons donc aucune raison de nous glorifier 
(v. 9). Aucun chrétien ne peut se vanter d’avoir gagné son 
salut . En réalité, chaque être humain est coupable devant 
Dieu. Que nous soyons de charmants et honnêtes citoyens 
qui payent leurs impôts ou des criminels purgeant une 
peine pour vol à main armée, nous sommes tous dans le 
même bateau aux yeux de Dieu ; nous sommes coupables. 
La personne la plus amicale, compatissante et droite ne 
peut se glorifier devant Dieu. La grâce de Dieu nous rend 
humbles, car elle confirme la véracité des versets 1 à 3. 

Nous savons 
parfois qu’une 
chose est vraie 

sans l’avoir bien 
comprise. Notre 
intellect pourrait 
en être informé, 
sans pourtant 

que nous 
l’ayons acceptée.
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Avant de recevoir la grâce divine, nous étions des zombies 
abrutis et assujettis à la domination du méchant. Seuls les 
insensés se félicitent d’être bons ! 

  « Moi aussi, cependant, j’aurais sujet de mettre ma confiance 
en la chair� Si quelqu’un croit pouvoir se confier en la chair, je le 
puis bien davantage, moi, circoncis le huitième jour, de la race 
d’Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu né d’Hébreux ; quant à la 
loi, pharisien ; quant au zèle, persécuteur de l’Église ; irréprochable 
à l’égard de la justice de la loi� Mais ces choses qui étaient pour 
moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de 
Christ� Et même je regarde toutes choses comme une perte, à 
cause de l’excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon 
Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout ; je les regarde comme de 
la boue, afin de gagner Christ, et d’être trouvé en lui, non avec ma 
justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s’obtient par la 
foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi » (PHILIPPIENS 3�4-9)�

Le salut, au lieu d’avoir rapport à nos réalisations 
(notre rendement impressionnant ou notre personnalité 
attachante) concerne celles de Dieu. Au verset 10, Paul 
déclare : « Car nous sommes son ouvrage, ayant été 
créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu a 
préparées d’avance, afin que nous les pratiquions. »

Soulignons que nous sommes l’ouvrage de Dieu (v. 10), 
son produit, le résultat de son œuvre. Paul ne veut pas parler 
de nos œuvres. Nos bonnes œuvres ne peuvent nous gagner 
le salut ; en fait, c’est tout le contraire ! La rédemption est 
l’œuvre de Dieu. Il nous a ressuscités avec Christ pour 
nous faire asseoir dans les lieux célestes avec lui. Il nous a 
sauvés par grâce. Nous sommes son ouvrage.
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4

Créés pour accomplir 
de bonnes œuvres

Paul ajoute également que « nous sommes […] 
créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres » 
(v. 10). En nous penchant sur les versets 1 à 10, 

nous ne nous sommes arrêtés qu’à l’aspect négatif des 
œuvres. Elles ne nous procurent pas le salut (v. 9) ; nous 
ne pouvions commettre que le péché et des fautes (v. 1,5) ; 
nous vivions selon les convoitises de notre chair (v. 3). Au 
verset 10, nous constatons toutefois que Dieu désire nous 
voir réaliser de bonnes œuvres.

Pourquoi souligner leur importance à présent ? 
Dans les versets précédents, Paul affirme distinctement 
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que nos œuvres ne peuvent nous acquérir le salut. Il 
démontre avec minutie que Dieu les a rejetées. Pourquoi 
suggérer maintenant que les bonnes œuvres s’intègrent à 
l’équation ?

La réponse relève de l’ordre dans lequel paraît le 
verset 10 dans ce raisonnement. Dès le moment où Paul 
énonce clairement que nous ne sommes pas sauvés par 
nos bonnes œuvres, nous pouvons porter notre attention 
sur le vrai rôle des œuvres. Bien qu’elles comptent, elles ne 
peuvent nous assurer le salut. Une fois que nous sommes 
créés en Jésus-Christ, nous pouvons vivre une vie qui 
plaît à Dieu. Notre état de zombies abrutis, asservis à leurs 
propres désirs et obéissant au Malin ne nous permettait pas 
de faire la joie de Dieu. Cependant, Dieu nous a rendus 
vivants avec Christ et sauvés par sa grâce ; il a fait de 
nous de nouvelles créatures. Nous n’appartenons plus aux 
puissances maléfiques qui nous retenaient, mais à Christ.

Parce que nous appartenons à Christ, nous pouvons 
plaire à Dieu et accomplir de bonnes œuvres. (À 
remarquer : on ne parle pas de « bonnes » œuvres dans ce 
passage jusqu’au verset 10.) Par conséquent, les chrétiens 
devraient chercher à vivre de sorte qu’ils honorent Dieu. Ils 
devraient s’efforcer de le servir. Ils devraient examiner leur 
vie et s’appliquer à découvrir les bonnes œuvres que Dieu a 
préparées pour eux.

En réalité, une traduction littérale de : « [Nous] 
sommes […] créés en Jésus-Christ pour de bonnes 
œuvres, que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les 
pratiquions » se lirait ainsi : « [Ayant] été créés dans le 
Christ Jésus pour les bonnes œuvres que Dieu a préparées 
à l’avance, afin que nous marchions en elles ». Nous 
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revenons donc à la marche, citée seulement aux versets 2 
et 10, mais dont les deux mentions sont en opposition 
l’une à l’autre. La première fait référence à celle des 
zombies, les morts spirituels qui marchent dans leurs 
péchés et leurs fautes. La deuxième est celle des vivants 
spirituels, de ceux qui accomplissent de bonnes œuvres 
pour magnifier Dieu. Tous les êtres humains marchent 
d’une manière ou de l’autre. Soit ils marchent comme des 
zombies et emboîtent le pas au monde, soit ils suivent les 
voies de Christ .

  « Vous êtes la lumière du monde� Une ville située sur une mon-
tagne ne peut être cachée ; et on n’allume pas une lampe pour la 
mettre sous le boisseau, mais on la met sur le chandelier, et elle 
éclaire tous ceux qui sont dans la maison� Que votre lumière luise 
ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et 
qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux » (MATTHIEU 5�14-16)�

Un des aspects encourageants de cette nouvelle 
marche, c’est que Dieu a déjà prévu les bonnes œuvres 
qu’il veut que nous pratiquions. Est-ce que cela signifie 
que Dieu a planifié chacune des bonnes œuvres que 
chaque chrétien doit exécuter ? Ou encore qu’il a préparé 
de bonnes œuvres (en général) pour son peuple (en tant 
que groupe) ? Les deux réponses sont probablement 
bonnes. Dans toute la Bible, les desseins et les actes de 
Dieu démontrent qu’il se soucie de l’individu ainsi que 
de la collectivité. Il s’occupe tant du groupe que de la 
personne. Impossible d’obtenir un groupe en l’absence de 
plusieurs personnes ; les deux vont ensemble. C’est ainsi 
que Dieu a prévu pour nous (comme groupe) une manière 
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(en général) de marcher. Membres de cette collectivité, 
nous marcherons tous dans les bonnes œuvres que Dieu a 
préparées pour nous.

Cela signifie que même nos bonnes œuvres nous sont 
données de Dieu. Celui-ci ne nous sauve pas par grâce pour 
ensuite nous abandonner à nos moyens. Non seulement 
nous sommes sauvés par grâce, mais nous vivons aussi 
par elle. Dieu planifie le bien qu’il veut nous voir faire et 
il nous en rend capables. Voilà qui est très encourageant. 
Nous n’avons pas à nous reprocher amèrement de ne pas 
faire assez de bien dans le monde ou à nous inquiéter 
d’accomplir, sans nous tromper, les œuvres qu’il a préparées 
pour nous en particulier. La pensée que Dieu a planifié nos 
bonnes œuvres devrait nous ragaillardir. Il est au volant, et 
nous sommes heureux de le suivre, là où il nous conduit.

k
Si nous saisissons réellement la signification de la 

grâce divine, notre vie en sera transformée. Pour bien la 
comprendre, nous devons toutefois nous rendre compte 
de la gravité de notre péché et de notre état de mort 
spirituelle avant notre conversion. Alors seulement, nous 
pourrons être reconnaissants du fait que c’est par pure 
grâce que nous recevons une nouvelle vie en Christ. C’est 
par ce don absolu que Dieu ressuscite les morts et leur 
offre une nouvelle vie. Il nous a créés de nouveau, nous ne 
sommes plus esclaves du monde et du diable, et nous ne 
nous rebellons plus contre Dieu. Nous lui appartenons et 
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sommes même assis en sa présence dans les lieux célestes*.
Puisque nous sommes vivants en Christ, nous pouvons 

marcher d’une manière qui plaît à Dieu. Il nous a créés 
pour que nous accomplissions de bonnes œuvres. Nous 
pouvons donc y marcher – non pour gagner notre salut, 
mais parce que nous sommes sauvés par grâce. 

Si nous assimilons ce message, tout changera dans 
notre vie. Dieu nous a libérés de notre fardeau de 
culpabilité et de péchés. Nous n’avons plus à nous sentir 
incompétents. Nous pouvons nous reposer, en toute 
sécurité, sur l’immense amour de Dieu et sa miséricorde 
infinie. Nous connaissons la vraie liberté que nous 
dispense Dieu dans sa grâce. 

GLOSSAIRE
Ascension : L’ascension signifie que Jésus est monté au 
ciel après sa résurrection.

Assis en sa présence dans les lieux célestes : Sur le 
plan spirituel, nous vivons déjà avec Dieu et Jésus. Bien 
que nous soyons encore sur terre et que nous participions 
à la vie de Christ (voir la définition de cette expression 
ci-dessous), nous vivons également là où se trouve Jésus.

Chair : La chair est synonyme de notre nature péche-
resse. Il ne s’agit pas uniquement de notre corps, mais 
de l’influence qu’exercent sur celui-ci nos désirs et nos 
motifs impies.
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Fautes : Par nos fautes, nous violons une règle ou une 
loi et commettons un péché (voir la définition de ce terme 
ci-dessous).

Grâce : La grâce est un don. Dieu nous sauve — libre-
ment — par grâce, ce qui signifie qu’il nous préserve du 
châtiment que nous méritons.

Œuvres : Par nos œuvres, nous tentons de gagner 
quelque chose. Celles-ci peuvent être bonnes et utiles, 
mais elles ne nous vaudront pas l’approbation de Dieu.

Participation avec Christ : Celle-ci nous permet de 
prendre part à des événements clés du vécu de Jésus : 
sa mort, sa résurrection et son ascension. Par elle, nous 
« attachons notre remorque à la sienne ».

Péché : Le péché est synonyme de rébellion contre Dieu. 
Nous nous rebellons contre Dieu quand nous vivons notre 
vie en faisant abstraction de lui. Nous nous insurgeons 
contre lui quand nous menons notre propre barque, alors 
qu’il est en droit d’en être le capitaine.

Prince de la puissance de l’air : C’est l’un des titres de 
Satan ou du diable. La « puissance de l’air » fait partie du 
domaine spirituel qu’il gouverne.

Réconciliation : La réconciliation nous permet de 
renouer des relations. Plutôt que de demeurer ennemies 
l’une de l’autre, deux personnes soignent leur relation. Au 
lieu d’être ennemis de Dieu, nous devenons membres de 
sa famille.

Résurrection : La résurrection est un retour à la vie après 
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la mort.

Salut : Être sauvé, c’est être tiré d’un danger. La Bible 
emploie ce terme pour parler de notre rédemption du 
châtiment que nous valait notre rébellion.

Siècles à venir : C’est la période suivant le retour de 
Jésus. Après avoir jugé les vivants et les morts et avoir 
créé de nouveaux cieux et une nouvelle terre, Dieu nous 
permettra de vivre avec lui pour toujours dans le « monde 
à venir ».


